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Les premières rencontres nationales du groupement de 

Le programme et les résumés des interventions sont 

Le programme et les présentations de ces journées sont 

les documents sur l’eau et la biodiversité (www.documentation.eauetbiodiversite.fr).
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Préambule

Après un siècle de production et de consommation exponentielles 

au milieu des océans et même dans l’atmosphère. Objet d’une prise 

 
Quels so
nous aujourd’hui pour agir concrètement, minorer les effets de cette 

d’envergures nationales ont accéléré la mobilisation de la recherche, 

cruciales. Après un état des lieux des avancées récentes de la 

regard de ces deux évènements très complémentaires, il ressort la 
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Seine aux plages tropicales les plus 
isolées, la pollution par les matières 

rant les milieux naturels, ou sous celle 
d’innombrables fragments microsco

présents de manière diffuse dans les 
eaux, dans les sols et même dans l’air. 

dustrielle, de production et de consom
mation exponentielles, les propriétés 

été mises au service d’applications tou
jours plus variées, transformant pro
fondément les modes de vie humains… 

Cette pollution généralisée, désormais 

puis le tournant du millénaire une in

restée au second plan, est aujourd’hui 
largement reprise par les médias gé
néralistes et perçue comme l’une des 
grandes manifestations de la crise glo

de la partie visible du problème…), aux 

l’érosion de la biodiversité. 

mentations volontaristes. Au niveau eu
ropéen, la directive cadre stratégie pour 

la gestion des eaux côtières et marines, 

conditionnant l’atteinte des objectifs de 

les initiatives pour améliorer la collecte 

mateurs et interpeller les industriels. 

Introduction
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Figure 1  
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Cette mise en mouvement récente de 
la société se double d’interrogations 

Quelles sont leurs voies de dissémina
tion et de dégradation, de nos bassins 

bilisation coordonnée, au croisement 

l’océanographie aux sciences humaines 
et sociales.

un panorama des recherches menées 

 
leur distribution dans l’environnement, 

 

sous l’angle des sciences humaines.
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Dans la foulée de ces rencontres scien

posait le sujet sur le terrain du dialogue 

mettaient en débat les réponses  tech

près de 200 personnes : gestion dans 
les milieux continentaux ; gestion dans 
les rivières et milieux estuariens ; ges
tion dans les ports et milieux littoraux ; 
collecte et traitement des déchets ; 
prévention et sensibilisation. Croisant 

taire, les témoignages et retours d’ex
périences de divers acteurs de la ges
tion (collectivités locales, opérateurs 

aspirations et initiatives de la société 
civile, ces deux journées ont ouvert la 

nement et réduire leurs impacts sur les 

ries des éclairages et des débats tenus 

fondatrice : de l’état des lieux scienti

vers une société plus consciente et 
moins polluante. 





Comprendre  
la pollution 

 

PARTIE   1



dans les milieux naturels.  

macrodéchets et des fragments issus de leur dégradation 
progressive dans l’environnement ; elle génère une pollution 

dans l’environnement), dont la présence est aujourd’hui généralisée 
dans les eaux douces ou marines. 

pollution et la compréhension de ses impacts sur les milieux naturels 
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>   Quelles routes les déchets plastiques, d’origine majoritairement 

>  

>  

>   Quels sont les mécanismes qui conduisent à leur dégradation et à leur 

>  
ubiquiste sur les organismes vivants, leurs populations et la biodiversité en 

Cette première partie, essentiellement nourrie des travaux présentés lors des 

11

Photo 1. 
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Le plastique a sonné à notre porte au milieu du XXe siècle, en se présentant souvent 

sous forme de gadgets innocents. Aujourd’hui il s’est installé au cœur de notre mode 

de vie et s’en départir revient à remettre en cause toutes nos habitudes.



Rappels utiles 
sur le plastique 

13

le chimiste Leo Baekeland des résines 

sous le nom de Bakélite, l’histoire des 
sociétés humaines au XXe

dissociable de la mise au point, puis de 

ment utilisés aujourd’hui pour de très 
nombreuses applications de grande 
consommation. 

la première fabrication industrielle du 

utilisé pour la fabrication des bouteilles 



élargie, avec notamment le dévelop

fossiles (pétrole, gaz, charbon) mais, 
au moins en partie, de ressources re
nouvelables comme l’amidon de maïs, 

produits naturellement par fermen
tation bactérienne de sucres ou de li

leurs propriétés de biodégradabilité 

d’applications courantes. 

Tableau 1.

Principaux polymères utilisés  

pour la fabrication de plastiques
Abréviation Exemples d’utilisation

Polyéthylène haute densité PE-HD Flacons, bouteilles, boites rigides…

Polyéthylène basse densité PE-BD Sacs, films, sachets, récipients souples…

Polypropylène PP
Pièces moulées pour l’automobile, emballage  

alimentaire, gaines de fils électriques…

Polystyrène PS Emballage, isolation

Polythérephtalate d’éthylène PET Bouteilles de soda ou d’eau minérale, textiles

Polyamide PA
Nylons, filets de pêche, flexibles industriels, 

textiles

Polyuréthane PUR Mousses d’isolation

Polyhydroalcanoates PHA Applications émergentes

Acide polylactique PLA Sacs plastiques « biodégradables »

Polycaprolactone PCL Biomédical

Polychlorure de vinyle PVC Tuyaux



Chapitre 1

Figure 2

Break Free From Plastic
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dinaires propriétés de mise en forme, 
de dureté ou de souplesse, d’aspect ou 

coûts de fabrication limités, ont rendu 

elles peuvent également être présentes 

dus, s’est véritablement envolée au 
cours de la seconde moitié du XXe siècle, 

e siècle, comme 

une croissance d’un facteur 20 entre 

lage (avec une consommation massive 



ou encore des sports et loisirs. Les don

répartition de la demande industrielle 

et par marchés (Figure 3).

bien sûr pas compte de la très grande 
diversité des formulations existantes 

Outre les macromolécules du polymère 

est également constitué de charges 

de  (phtalates, adipates…) 

d’additifs pré

bactéricide…). 

16

Figure 3.

Plastics Europe Market Research Group Conversio Market & Strategy GmbH).



Chapitre 1

Cette complexité chimique des ma

applications toujours plus nombreuses. 
Composante majeure de la pollution 

-

cativement les mécanismes et les ciné-

tiques de dégradation des plastiques 

dans l’environnement 

se désagrège progressivement en mi

>      La grande famille des plastiques comprend des centaines de matériaux 

différents, qui se répartissent pour l’essentiel en une dizaine de grands 

types de polymères.

>      La production mondiale de plastique a été multipliée par plus de 20 depuis 

les années 60 ; elle atteignait 348 millions de tonnes annuelles en 2017 

(hors industrie textile).

>      En volume, les plastiques les plus largement produits appartiennent 

aux groupes des PE, des PP, des PET et des PVC ; les marchés les plus 

consommateurs sont l’emballage, le bâtiment et l’automobile.

>      Les formulations des matières plastiques comprennent en général, outre 

>     Cette complexité chimique, croissante, est susceptible d’affecter la 

dégradation des plastiques dans l’environnement, et d’aggraver leurs 

impacts écotoxicologiques.
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Réserve naturelle nationale de l’estuaire de la Seine – 2012.



bassins versants     

née sont connus assez précisément, 

dustriels, il n’en est pas de même pour 

dans l’environnement. 

blie), les sources potentielles de cette 
pollution sont multiples et échappent, 

ou pertes industriels ; fonctionnements 
inégaux des services de ramassage et 
de gestion des ordures ; transferts aux 
cours d’eau via les réseaux urbains de 

tions d’épuration ; décharges sauvages 

L’importance relative de ces différentes 
sources est également très variable 



demande de connaître la distribution 

les macrodéchets (objets entiers ou 

les microplastiques, 

terme qui désigne (notamment dans 

le présent ouvrage) les particules 

de plastique d’une taille inférieure à 

être issus de la dégradation des macro

microbilles présentes dans certains 

gée dans la caractérisation de la distri

dans 

vent désignés dans la littérature par 

 

nir environnemental de ces matières, et 
en particulier leur transfert au sein des 

bassins versants continentaux, pour 
estimer la charge polluante présente 
dans les sols ou les cours d’eau, et celle 

lieu estuarien, puis marin.

 
 

ont livré des éléments concrets pour 
progresser dans la compréhension des 

continentales se situe en bordure des 
 
 

rage de Christophe Tejedo (Direction 

500 kilo- 

grammes par kilomètre et par an en 
 

les gestionnaires de réseaux routiers en 
 
 

ges) ou d’abandons volontaires, avec un  
fort impact constaté de la restauration  

 
 

 

Autre source continentale majeure, le 
phénomène des déchets sauvages a 

2020



Chapitre 2

auprès des collectivités territoriales 

anciennes semblent s’accentuer depuis 

 
 

la campagne, proviennent principa
lement d’habitants du territoire et de 
professionnels, et recouvrent une mul

trées, dépôts diffus ( jonchement) ou 
dépôts contraires au règlement de col

lectivités interrogées ne disposent pas 
de données précises. 

sage ou collecte, va demeurer dans 

place, entraînant une pollution du sol 

joindre plus ou moins rapidement, 
sous une forme plus ou moins dégra
dée, les cours d’eau. D’autres déchets 

cas des macrodéchets rejetés par les 

eaux 

usées domestiques 

dans les toilettes par exemple) et des 
eaux de ruissellement urbain (mégots 
ou emballages jetés sur le trottoir par 

les canalisations, ces déchets sont alors 
acheminés vers les stations de traite

 

ceptibles d’être rejetés directement 

dispositifs de prétraitement. Ceci se 
produit essentiellement par temps de 

de collecte unitaire. 

Dans le cas des réseaux de collecte 
des eaux pluviales strictes, les déchets 
transportés par les eaux de ruissel-

lement urbain peuvent atteindre des 

les exutoires sont rarement munis de 
dispositifs de traitement, ni même de 
prétraitement.

eaux usées (les eaux usées domes

sainissement, rapports annuels sur l’as
sainissement, données de la littérature) 

21

 



 

parisienne). Les résultats obtenus pour 

été extrapolés au niveau de la France 
métropolitaine, hors zone d’interven

sainissement au niveau de la France 

matières sèches par habitant et par an. 
Ces déchets sont constitués en grande 

également susceptibles de rejoindre 
le cours d’eau lors des déversements 

pend des performances des différentes 
technologies de traitement des eaux 

chapitre 6). 

 

un travail de recherche dans le cas de 

est en réalité bien plus complexe. 

le Laboratoire eau environnement et 

l’entreprise d’insertion Naturaulin, dont 

(conditions de hautes eaux), puis en 

2222



Chapitre 2

récupérés le long des berges par 

collecte pas (car trop petits), donne 

aux estimations par comptage visuel 

d’entre elles se sont échouées sur les 

23

Figure 4.



et parfois pour des durées prolongées, 
avant d’être remobilisées sous l’effet 

Au terme de l’expérience (plus d’une 

année), aucune bouteille n’avait atteint 

la mer.

L’interprétation de ces résultats est 
indissociable du contexte du cours 

géomorphologie particulière (grandes 

tat de temps de séjour très importants 

zones d’accumulation (attestés en Seine  

par la présence de déchets vieux de 
plusieurs décennies) peut cependant 

 
 

nentaux et le milieu marin, où les 

se fragmenter avant d’être transférés 

la collecte manuelle des déchets sur 

minorer considérablement la charge 
polluante transmise au milieu marin, 
sans toutefois résoudre le problème du 

Les résultats de terrain présentés 

gestion, constituent également des 
données d’entrée précieuses pour les 

proches actuelles dans ce domaine 
restent en effet entachées de fortes  
incertitudes, mises en évidence lors des 

 

 2015), le modèle de Lebreton 

campagnes d’échantillonnages dans 

et micro déchets) au milieu marin, les 

de ces apports. L’année suivante, le mo
dèle de Schmidt  

lions de tonnes annuelles pour les seuls 

ces deux modèles sur le pourtour de la 

 respec
tivement 15 300 tonnes/an (macro et 

seuls, Schmidt 
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des approches en modélisation pour 

terranée, cette approche donne cette fois 

Lebreton 
pourraient être fortement surestimées. 

De manière générale, la calibration 
des modèles avec des concentrations 
mesurées dans un plus grand nombre 

pour ces approches en modélisation, 
mis en débat lors des rencontres du 

ou concentrés dans les sédiments, ce 

en parallèle. 

25

Figure 5.



 

Les 20 dernières années ont vu le dé

de la directive cadre européenne sur 

et de protocoles permettant de mesu
rer l’état de santé des cours d’eau au 

coles standardisés mesurant le niveau 

d’altération des berges (Alber), straté
gies d’échantillonnage en routine de la 

l’eau, les sédiments ou les tissus d’or

aucune méthode standardisée n’existe 

manière consensuelle, un tel outil per
mettrait d’instaurer une surveillance 

les plus impactés et de caractériser 

et donc d’orienter les mesures de ges

s’est basée sur un échantillonnage men
suel des échouages en différents points 

des berges, et une caractérisation des 
déchets selon un protocole formalisé.  

compromettant la représentativité des 

logie et la pente de la berge condi
tionnent largement les échouages de 

les données collectées est donc intro
duit dès le choix des zones d’échantil
lonnage.

dénombrer tous les déchets échoués 

géolocalisation. Les résultats, exprimés 
en nombre de déchets par kilomètre 
de linéaire, permettent de générer 

l’échelle d’un cours d’eau ou d’un bas
sin versant. 

La méthode a été mise en discussion 

livre une première approximation du 
niveau de pollution des cours d’eau par 

pour être réellement opérationnelle de 
disposer d’une relation robuste entre 

2626
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en réponse sur un algorithme d’intel

détecter les déchets avec une marge 

met pas en l’état de comptabiliser les 
déchets présents dans le lit majeur, et 
susceptibles d’être remobilisés en cas 
de crue. 

>      Les sources continentales de la pollution plastique sont multiples et 

ramassage…), de même que ses voies de transfert au sein des bassins 

versants (ruissellement naturel ou via les réseaux de collecte urbains, rejet 

par surverse des stations de traitement des eaux usées…)

>  

raison des incertitudes qui pèsent sur les données d’entrée (quantité de 

les cours d’eau.

>      Des études dédiées ont montré, dans le cas de la Seine, que le chemin des 

macrodéchets plastiques vers la mer est loin d’être linéaire. Il est souvent 

marqué par des échouages prolongés, en particulier dans l’estuaire qui se 

comporte comme une zone d’accumulation et de dégradation des déchets.

>      Les premières approches pour proposer un indice de pollution plastique 

méthodologiques.



3

Les agents du Parc classent et comptent  les déchets prélevés en mer lors de l’opération 

de lancement du suivi macro-déchets. Parc naturel marin de Mayotte, Dzaoudzi, 2016.



 en mer   

Au terme de leur cheminement au sein 

puis, après un séjour parfois prolongé 
dans les estuaires, le milieu marin. Sous 
une forme plus ou moins dégradée et 

émise sur le littoral ou en mer (déchets 
des bateaux ou de l’activité de pêche, et 

té généralement faible favorisent leur 

transport sur de longues distances

sources. 

Cette pollution marine, objet d’étude 

a déclenché au cours des dernières 

tants ou échoués sur les plages, même 
très éloignées des activités humaines, 



Figure 6.

nanomètre), souvent issus de leur dé
gradation, innombrables particules en 
suspension dans la colonne d’eau, se 

riables dans toutes les eaux marines du 
globe.

Cette charge polluante généralisée, 
aujourd’hui reconnue par les opinions 

biodiversité, fait l’objet d’une mobilisa
tion croissante des pouvoirs publics. 

À l’échelle européenne, elle est notam

tive cadre stratégie pour le milieu marin 

tue la plus grande part, sont l’un de 

ce dispositif volontariste introduit une 
surveillance standardisée des quanti-

tés de macrodéchets et de microplas-

tiques présentes dans chaque masse 

d’eau marine européenne, assortie de 
rapportages réguliers. 

teurs locaux, il s’étend progressive

tégrer 16 sites en amont des estuaires, 

national de surveillance des microplas

3030

1% Déchets médicaux

1% Caoutchouc
1% Textile

1% Métal

2% Papier/carton

4% Déchets sanitaires

5% Verre

83% Plastique/polystyrène



Figure 7.

, Plastic debris in the open ocean Proceedings of the 

National Academy of Sciences

Chapitre 3

31

golfe du Lion.

Camille Lacroix, Cedre), donnent des 

chets retrouvés sur les sites français du 

en constituent de loin la part la plus im
portante (Figure 6), avec une majorité 

 

mais de grandes disparités spatiales 

 

la concentration la plus élevée, avec  

concentrations supérieures ont été re
levées ultérieurement sur d’autres sites 

milliers d’échantillons d’eau issue de 

kilomètre carré dans certaines zones, 



distribution de la pollution plastique 

en mer demeurent très parcellaires.

nages réalisés en de nombreux points 
du globe attestent de son caractère
très hétérogène dans l’espace et 

tales de la pollution. 

bilan de douze années d’observations 
de terrain présenté lors des rencontres 

d’une prise de conscience personnelle 

de macrodéchets après les grandes 
tempêtes de 2013, aux côtes du 

de Famara (Canaries) étudiée depuis 

carré.

3232

Photo 2.
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le recours aux outils de modélisation s’im
pose. Des travaux récents présentés lors 

en la matière. À partir des modélisations 

le temps la dispersion des matières plas

 

ou de manière plus réaliste, introduction 

et permet d’estimer l’évolution dans le 
 
 

veaux sur la dynamique d’accumulation 

du plastique au sein des cinq grandes 

gyres océaniques subtropicales. Ces 
vastes vortex où les courants concentrent 
la pollution année après année, impropre

dans le temps et reliés entre eux par des 

zones de convergence. Cela est vrai en 

des structures particulières des tourbillons 

mètre). 

ces résultats de modélisation, validés 
seulement en partie par les données 
d’observation disponibles (comme ceux 

ne repré-

sentent pas la distribution réelle de la 

rapprocher, les perspectives de recherche 
comportent l’intégration au modèle de 
scénarios d’émission continue de plas

 

vation, de l’échantillonnage 
détection satellitaire, apparaît également 
comme un levier puissant pour progres
ser, en lien avec le perfectionnement 
attendu des modèles, vers une meilleure 

33
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Figure 8. (particle concentration) et 



 

Gagner en robustesse dans la modéli

aussi de progresser dans la compré

où se joue une part importante des mé

depuis les sources continentales. C’est 

cales (autour de 500 g par kilomètre 
carré, voir Cozar , 2015), avec des 

l’atmosphère) et des compartiments 

surface de la mer, colonne d’eau et sé

nage, centrée autour des estuaires du 

chacun de ces compartiments. 

2

varient, dans tous les compartiments, 

très courtes (moins d’une heure, moins 

de 0,1 tonne dans les eaux de surface 

20 m de profondeur) ; de 0,6 tonne 
sur les plages… et de l’ordre de 473 

tonnes dans les sédiments marins, 

qui concentreraient donc la grande 

majorité du stock. Quant aux sources, 
elles apparaissent dans cette approche 
nettement dominées par les apports 

notamment pour objectif la sélection 
et l’optimisation de protocoles et de 
méthodes pour l’échantillonnage in 

35
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 Photo 3. 

3636

La masse manquante  
des plastiques en question 

échelles, constatent un écart important 

publication (van Sebille , 2015) 

océans se situent ainsi, pour les ordres 
de grandeur régulièrement cités, entre 

intégration des données d’observa

serait supposer l’augmentation expo
nentielle de la production mondiale de 

Cet écart considérable, interrogation ma

suscité des discussions récurrentes lors 

36



biote peut être écartée par certains résul

par les organismes vivants n’est générale

timer de beaucoup, comme le suggère 
l’étude précédente, les quantités de 

microplastiques stockées dans les sé-

diments présents au fond des océans. 

ment se situer en suspension dans les 

strates profondes de la colonne d’eau, 
ou se déposer sur le substrat.

recherche pour les approches en mo

délisation serait de mieux prendre en 
compte les déplacements verticaux des 

en lien avec des connaissances sur 

au cours de leur séjour dans l’eau peut 

dégradation des macrodéchets en mi

peut faire passer cette pollution sous 

les limites de détection 

d’échantillonnage actuelles.

 

de mesure internationales et de travaux 
avancés en modélisation, est désor
mais un axe de recherche majeur pour 

proches menées en ce sens, dont une 

, 
2015) par échantillonnage passif de 

sols et précipitations). 

aérosols (particules en suspension dans 

Chapitre 3



cules/j/m2

mesuré des valeurs entre 136 et 512 
particules/j/m2

une forte prédominance des plus petites 
particules (< 63 µm) ; ces travaux ont 

de sources ponctuelles sous l’effet des 
vents dominants, et des concentra
tions plus élevées en milieu rural, sug

 
Des résultats comparables (365  parti
cules/j/m2

d’un transport aérien sur plusieurs di
zaines de kilomètres. À la suite de ces 
études pionnières, un projet en cours 

en zone extérieure reculée, en milieu 
continental (neige fraîche du sommet 

maximum les contaminations, et ana

de rétrotrajectoires des masses d’air, 

métadonnées (météorologie, anémo
métrie) sera testée pour tenter de retra
cer l’origine des particules observées. 
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>       La durée de vie longue et la densité généralement faible des plastiques 

favorisent leur dispersion en mer sur de longues distances, sous l’effet des 

courants.

>        La distribution observée des plastiques en mer est très variable dans le 

ne sont que de quelques grammes par kilomètre carré, tandis que dans 

d’autres elles dépassent les 2 000 grammes par kilomètre carré.

>      Les travaux récents en modélisation de la dispersion des plastiques à 

sein des cinq grandes gyres océaniques subtropicales. La distribution 

des plastiques, variable dans le temps et l’espace s’y organise selon 

ailleurs connectées entre elles par un large corridor.

>      Il existe un écart considérable entre les quantités estimées de plastiques 

entrant dans le milieu marin, et celles très inférieures que l’on y retrouve 

pourrait se trouver stockée dans les sédiments marins, sous forme de 

microplastiques.

>      Quelques études pionnières ont également établi la présence de 

microplastiques dans l’atmosphère, en quantités non négligeables. 



Changement de couleur et fragmentation des faces exposées. 

Parc naturel régional des Boucles de la Seine normande - 70 km avant la mer.



des plastiques  

Détérioration de l’état de surface et des 

sein des bassins versants terrestres ou en 

peut s’opérer sous l’effet de trois grands 

rayons ultraviolets

ou photodégradation ; 
l’eau

micro-organismes

parle alors de biodégradation.

Ces trois modes d’action s’expriment (ou 
pas) de manière très différente selon le 

milieu

dustriel et compost ménager), et selon les 

De même, de nombreuses propriétés 

du plastique 



Figure 9.

ditifs, charges…), mais aussi la forme et 
l’épaisseur des déchets considérés, leur 

ganismes). Cette dégradation se traduit 

bérant  dans l’environnement des 
particules dont les dimensions peuvent 

À défaut de véritable consensus sur les 

présenté Figure 10.

Au regard du grand nombre de matériaux 

vaste champ de recherche. Les longues 

tion de suivis en conditions naturelles. 

canisme de dégradation donné, sur 

les travaux présentés lors des rencontres 

Photo 4. 

par la bactérie 



en mer ; ils sont notamment utilisés 
pour la fabrication de cordages ou de 

(PA6), 

250 µm d’épaisseur, était placé dans 

des températures étudiées allant de 

Dans le cas du vieillissement dans l’eau 

en évidence une perte de masse des 

(Figure 11).

gration de macromolécules de faible 
poids moléculaire due aux coupures 

ces constats ont pu être extrapolés 
aux températures environnementales 

probablement importantes, il faudrait 

Figure10.



     

Figure 11.

se produire en environnement marin) 

Cette étude suggère, comme d’autres 

non pas isolément, mais de manière 

de temps.

 

vieillissement, dans l’eau ou dans l’air. 
Ces travaux ont mis en évidence l’in

cissement de surface mais aucune frag
mentation ; en revanche, après 6 mois 
dans l’eau, les échantillons apparaissent 

sous l’action de l’eau. Ces travaux ont 
également illustré 
de la morphologie 



     

(rapport longueur/largeur proche de 1). 

apporté des éléments nouveaux sur 
l’évolution au cours du temps de la 
distribution en nombre et en taille 

des fragments issus du vieillissement 

Le cas des matériaux hétérogènes 
comme les composites (alliant une ma

de carbone) ou les revêtements de 

a également été abordé (Lénaik Be

 
1 d’assem

le vieillissement de composites mo
dèles en atmosphère tropicale humide. 
Ces travaux constatent notamment 
une dégradation plus importante dans 

proximité du renfort), et une action 

étudiés en vieillissement naturel. 

concerne 
surface des déchets sur la colonisation 

(F. Faÿ, Laboratoire de biotechnologies 

Figure 12.



la bioadhésion (et donc la dégradation 
par les organismes) ; ces différents ef

microbilles de polymères présentes 

dans les cosmétiques (exfoliants ou 
dentifrices notamment). Cette approche 
de laboratoire a notamment mesuré 
dans le temps, en comparaison avec 

de poids, l’abondance et la production 
bactériennes ou l’évolution de la granu
lométrie dans le cas de produits conven

bactérienne, après 60 jours d’incubation 
dans les conditions testées).

sus livrent des éléments chiffrés sur le 

ment exploitables en appui aux études 

l’environnement, ou sur leurs impacts 

conjointe de différents modes de dégra

le déchet change de milieu. Ainsi une 
perspective de recherche exprimée lors 

le développement d’études de dégra-

dation des plastiques en conditions 

naturelles, 

temps long.

tuelles réside dans l’emploi de 

présentes dans l’environnement sont 
en réalité constituées d’un ensemble 

considérablement les mécanismes de 
dégradation du matériau. Ces effets ont 

dans les domaines de l’automobile 

a étudié la photodégradation de ces 



cellulose. Les résultats, en simulateur 
solaire ou par exposition naturelle, ont 

 

le PS 

ignifugé génère des microplastiques 

bromés,

dérablement la toxicité des produits de 
cette dégradation. 

 

raient être issus de la dégradation de 

de recherche. Leur présence dans l’en

d’observation et de caractérisation ex
ternes des matériaux (l’instrument ac
tuel le plus utilisé étant le spectroscope 

détecter des particules de taille nano

Photo 5. 



du micromètre, en raison du surplus 
d’énergie nécessaire pour fragmenter 

Ainsi l’étude mentionnée plus haut 

servé aucune présence de nanoparti
cules après six mois. Dans ce contexte, 



>       Dans le milieu naturel, les plastiques se dégradent sous l’effet conjugué 

des UV (photodégradation), de l’eau (hydrolyse) et de micro-organismes. 

Cette dégradation, qui s’opère différemment selon les conditions 

environnementales et les caractéristiques du matériau, aboutit à une 

>        Beaucoup d’études actuelles en laboratoire précisent les mécanismes et 

la cinétique de dégradation de polymères modèles par un mode d’action 

donné, en conditions dirigées.

>       En complément de ces approches, la compréhension du devenir 

environnemental des plastiques demande aujourd’hui davantage d’études 

de vieillissement en conditions naturelles standardisées.

>        Des développements doivent également porter sur les principales 

leur dégradation.

>  
aujourd’hui pas de preuve que la dégradation des plastiques se poursuive 

en-deçà de 1 µm en conditions environnementales.  
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Les impacts sur 

lonne d’eau, ressemble étrangement 

de causer des occlusions partielles ou 
totales pouvant entraîner la mort de 

peuvent représenter une grande variété 
de 

ternes, emmêlements dans les déchets 

de longues distances en mer sont par 
ailleurs susceptibles d’agir comme des 
vecteurs pour le transport de micro-or-

ganismes pathogènes ou d’espèces 

gement observés, restent cependant 



52

sur les organismes aquatiques 

concerne les effets écotoxicologiques 

de l’exposition aux microplastiques. 

deviennent ces particules et leurs 

années l’objet de travaux nombreux. 

le 

temps de séjour des microplastiques 

dans les organismes est en général 

assez limité, 

espèces considérées et de la forme des 

dans l’environnement se traduit pour 

 Photo 6. 

de pêche abandonné.

52
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leur métabolisme, leur comportement 

très grande variété de composition, de 

et de la nature de leurs additifs (voire 
même des polluants adsorbés par les 

posent généralement de mesurer en 
laboratoire les impacts de microplas

le développement (aux stades larvaire 
et adulte) de l’huître creuse -

tamorphosent avec un jour de retard 

moins), sans effet observable au stade 

adulte.

et chez la moule bleue , 
les effets de l’exposition dix jours du

organes des huîtres ; en revanche du 

pas non plus observé d’effet écotoxi

l’indice de condition, ni des tissus) sur 
les individus exposés. 

Les impacts s’avèrent cependant très 
différents selon les espèces. Dans le cas 
des coraux d’eau froide, espèces struc

concentrations environnementales de 

par une nette réduction du taux de 

rapport aux individus témoins. 
, l’espèce d’eau froide formant 

les plus grands récifs profonds, appa

exposition.

Chapitre 5



Photo 7. 

Chez les poissons, 

Des tests d’exposition 

), espèce d’eau douce, et le medaka 
marin ( ), espèce 
marine. Les animaux ont été exposés 

lectés sur des plages de Guadeloupe. 

mesurées sur la reproduction de ces 

des pontes et les taux de fécondation, 
elle se traduit par une nette diminution 
du succès des pontes et 
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Chapitre 5

térations chez les descendants (réponse 
photomotrice larvaire amoindrie).

Ces effets sur la reproduction, suscep

apparaissent variables selon les 

des plages guadeloupéennes diffèrent 
en fonction de la plage d’origine.

), 

, 
larves et juvéniles de soles 

ont été exposés, directement ou par 

tamisage de déchets collectés dans 
l’estuaire de la Seine. Ces travaux ont 

et plus rapide après métamorphose). 

des changements comportementaux 

avec notamment une activité (distance 

les témoins pendant la métamorphose, 

ci après la métamorphose (traduisant 

revanche, l’expérience n’a pas révélé de 

en termes de poids ou de taille chez les 
individus exposés.

 

Ces différentes études, présentées lors 

sentatives des travaux actuels sur les 
impacts environnementaux du plas

impacts environnementaux du plas

de ce constat, la conférence brossait, 

travaux récents, le portait d’un champ 

multiplication d’études de laboratoire, 
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utiles pour d’éventuelles réglemen

d’écotoxicologie sur les substances 

actuelles évaluations réglementaires 

de l’utilisation de lignées cellulaires 

mentation animale, pour l’évaluation 

s’intéressent également aux impacts 

dans l’environnement les matières 

raux. 

pendant dans la très grande variété des 

dans la multiplicité de leurs impacts 

pollution diffuse de l’environnement, 

sont liées agissent sur le vivant de ma

polluants un , 
dont les différents impacts peuvent se 

sation dans les tests d’exposition de 

(comme c’était le cas par exemple avec 

plages de Guadeloupe dans l’étude 

proches de celles rencontrées dans 
l’environnement, apparaît préférable 
pour l’obtention de connaissances utili
sables pour la préservation des milieux 

loppement d’études en mésocosmes, 
caractérisant sur le temps long les 

tions ou des communautés, apparaît 
comme une importante perspective de 
recherche. 

56



Chapitre 5

>       Les macrodéchets plastiques ont des impacts directs (pièges physiques) et 

indirects (transport de pathogènes et d’espèces exotiques sur de longues 

distances) qui demeurent peu étudiés. 

>        Les connaissances actuelles montrent que les temps de séjour des 

microplastiques dans les organismes sont en général assez courts 

(égestion en quelques jours chez les poissons).

>       Les impacts toxiques de l’exposition aux microplastiques, objet de 

nombreux travaux en laboratoire, sont très variables selon les formulations 

et les organismes. Si les effets semblent limités chez la moule ou l’huitre, 

>        La grande majorité des travaux actuels aborde les impacts toxiques des 

microplastiques au niveau de l’individu (de l’échelle infra-cellulaire à celle 

de l’organisme) ; très peu d’études portent aujourd’hui sur leurs impacts 

au niveau des populations ou des communautés.

>        Les plastiques, relarguant dans l’environnement de nombreuses molécules 





 

 
du curatif  

PARTIE   2



devenir dans les milieux naturels et ses impacts sur la biodiversité, 

croissance exponentielle ; leurs effets deviennent de plus en plus 

 
 

 

l’environnement, des pouvoirs publics, du monde associatif, de 

successivement les thèmes du devenir et de la gestion des 

également traités les thèmes de la collecte et du traitement des 

60



d’expériences et d’éclairages très divers, enrichis des nombreux 
temps d’échange avec le public présent en nombre dans 

nourri la seconde partie du présent ouvrage.

61
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Intercepter 

nentales et le milieu marin. 

croissante de la société civile et des 

traduit, en France, par une multitude 
d’actions et d’initiatives, mobilisant des 

glementaires sur les dépôts sauvages, 
amélioration des performances des 
stations de traitement des eaux usées 

Les tables rondes des deux journées 

l’échelle nationale, ont été l’occasion de 

et les limites, et de mettre en discussion 



transite une part importante de la pol

versants, sont bien sûr des canaux 

luante du fait de son urbanisation, le 

d’assainissement de l’agglomération 
parisienne) opère pour ce faire un to
tal de 

Ce dispositif, dont un bilan a été pré

amorcer une décroissance.
Sur l’ensemble de ces déchets, la 

grande majorité est composée de dé

représentent l’essentiel de ces inter

une forte variété temporelle, en lien di

également très variables d’un barrage 

tantes sont collectées sur les barrages 

raient de surcroît améliorer les perfor

Figure 13.

Tonnages récupérés par les barrages
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Chapitre 6

le cas de la River Whale développée 

par la société H2OPE

clables, il a été testé en contexte urbain 

en un mois, l’un de ces dispositifs a pu 

avec la mise en œuvre de 55 collecteurs 
sur 120 km de cours d’eau. 

pement de commandes conjoint des 

l’entreprise d’insertion sans 

but lucratif Naturaulin

Photo 9. Collecteur de déchets 



Photo 10.

6666

hommes embauchés au total) ont extrait 

ballages en verre, 310 pots de peinture, 

lancée par les collectivités. 

la prévention en bordure de cours d’eau 

recteurs d’aménagement et de gestion 

généraliser en France dans les années 
le nettoyage des plages et 

des milieux littoraux fait aussi l’objet 

mobilisation volontariste, portée par 
de nombreux gestionnaires et acteurs 
de terrain. L’Agence de l’eau Seine 
Normandie accompagne par exemple 

e

semble d’interventions axées sur la 
préservation de la laisse de mer2  et de 

tions de collecte manuelle des déchets 

66
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Figure 14.

Chapitre 6

prenant en compte la sensibilité des mi

tions de collecte raisonnée pour la pé
 

les opérations en berges de Seine), 

actions livrent également des éléments 

retrouvés sur le littoral, dont les plas



Photo 11. 

lutte contre les déchets en milieu lit
toral, les Parcs naturels marins et les 

Aires marines protégées sont en pre
mière ligne. Leur action, dont un aperçu 

connaissances (suivis de macrodéchets 
sur les plages selon les protocoles Ospar 

de déchets et de sensibilisation, dont 
une série d’exemples ont été donnés. 

3 de déchets.  

2 

vingtaine de déchets volumineux. 



Interception des microplastiques  

d’interception est susceptible de mi

stations de traitement des eaux usées, 

une part plus ou moins importante des 

microplastiques contenus dans les 

. Des éléments 

un vecteur considérable de microplas

une charge polluante comprise entre 

Dans le cadre du programme national 

des partenaires, une méthode d’échan

de traitement des eaux usées, dans des 

primaire (dégrilleurs de 6 mm, désa
blage et dégraissage, décantation 

cation) ;

avec traitement tertiaire (dégrilleurs 

tive avec traitement tertiaire (dégrais

Les résultats (Figure 15 page suivante), 
 

les technologies utilisées, 
l’intérêt de la mise en place de traite-

ments complémentaires pour améliorer  
 

dégradation ou d’incinération, ils n’au

relargués sur des sols, avec l’épandage 
des boues d’épuration. D’où l’impor
tance d’une réduction complémentaire 

Chapitre 6



Figure 15.



>  

techniques, à l’image du système River Whale, pourraient améliorer encore 

>        Le ramassage manuel des déchets est aujourd’hui incontournable 

et des eaux côtières. De nombreuses campagnes, impliquant des équipes 

formées et encadrées, sont soutenues ou conduites depuis des années 

collectivités locales, parcs naturels marins…

>  
textiles essentiellement) sont retenus au niveau des STEU, dans des 

proportions élevées mais variables (80 % à 95 %) selon les technologies 

utilisées.

Chapitre 6
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du recyclage

des emballages ménagers, le tri et le 

l’objet d’efforts croissants des pouvoirs 
publics. 

considérables ont été réalisées en la 
matière, en agissant simultanément sur 

des emballages et cartonnages moins 

généraliser le geste de tri ; 

de la sensibilisation des habitants ; 

clage et la valorisation de matériaux 
toujours plus nombreux, améliorent le 
fonctionnement des centres de tri (200 



Figure 16.

Cette évolution sociétale majeure est 
aujourd’hui coordonnée, au niveau na
tional, par Citeo, société privée agréée 

Buu Cuong, Citeo) lors des tables 

-

té

(tous les emballages devant désor
mais être déposés dans le bac de tri), 

œuvre sur l’ensemble du territoire mé

5 millions de tonnes d’emballages mé

Ces chiffres illustrent les progrès ac
complis, au cours des 20 dernières an
nées, pour réduire en France la part des 

bouteilles  
et flacons 

495

autres emballages  
en plastique 

680

autres que briques 

1 046

briques

72

Verre

2 437
(48 %)

Plastique 

1 175
(23 %)

Papier- 
carton 

1 118
(22 %)

Acier

251
(5 %)

Aluminium 

84
(1,5 %)

Autres  
matériaux 

30
(0,5 %)

5 M



 

L’examen du devenir des emballages 
ainsi collectés vient cependant nuancer 

cler est souvent présentée comme un 
gage de consommation responsable 
et un levier majeur pour l’avènement 

nées présentées par Citeo montrent 

le taux 

global de recyclage des plastiques 

en France n’est que 26,5 %. Cette 

pour l’ensemble des autres emballages 

tri des déchets, le reste étant valorisé 
pour la production d’énergie, enfoui ou 

Ces résultats mitigés, mis en discussion 

par -

lières industrielles

de production. Objet de nombreux pro

Figure  17.  

Taux de recyclage par matériau (en %)

Papier-carton

Plastique

Autres que briques

Briques

Bouteilles et flacons

Autres emballages  
en plastique

Verre

Acier

Aluminium 

100 %
1

44 %
1

69 %

68 %

52,5 %

58 %

26,5 %

86,5 %

4 %



formulations actuelles et toxicité de 
certains additifs… L’exemple a aussi 
été donné de l’introduction d’un nou

favorablement le comportement des 

mieux adapté.

De manière plus générale, les modèles 
pertinents se situent aujourd’hui non 

pour le verre par exemple) mais dans 

leur réutilisation pour d’autres appli
cations, s’accommodant de propriétés 
dégradées. Le retour d’expérience du 

idée, tout en donnant l’exemple d’une 
initiative originale et fédératrice autour 

récupérés en un an (1,2 tonne) a été 
revalorisée par un procédé innovant de 

De jolis pots obtenus de cette manière, 

 
ni possible, ni souhaitable

des déchets) a par ailleurs remis 
en cause la pertinence même de 

nombreux 

produits contaminés, contenant par 

MSCI ESG 

constituent ainsi la deuxième famille 
de produits industriels contenant le 
plus grand nombre de substances 
susceptibles de devenir très 
préoccupantes 

 au sens de l’Agence 

derrière les teintures et encres mais 
devant le secteur des biocides ou celui 



 

doublement de la production mondiale 

ce contexte de croissance accélérée, 

une économie circulaire des matières 

Cette simple démonstration vient 
illustrer le constat, largement parta

de résoudre la crise environnementale 
réduction 

drastique de la consommation de ces 
matériaux. Dans cette perspective, 

Figure 18.

Global Chemical Outlook, United Nations Environment Programme, 2012 ; 

d’après MSCI ESG Research, ChemSec’s SIN List 2.0 [May 2011] ).



Figure 19.

les efforts consentis pour augmenter 

concret mais limité dans son impact, 
té plus sobre, plus consciente et moins 
consommatrice de ressources. 



>       D’importants progrès ont été réalisés en France, en seulement 20 ans, en 

matière de tri des déchets, aujourd’hui largement adopté par la population. 

déchets dont 1,17 million de tonnes de plastiques.

>  

les autres emballages plastiques.

>       Les principaux freins au recyclage portent sur le développement de 

procédés industriels compétitifs et l’émergence de marchés d’application 

pour le plastique recyclé. La complexité chimique des plastiques 

et la présence dans leurs formulations de nombreuses substances 

préoccupantes limitent ces possibilités.

>  
plan technique. Dans un contexte de consommation exponentielle des 

matières premières, il ne permettrait d’ailleurs pas d’établir une économie 
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en questions  

actuels pour certaines applications 
avec des impacts réduits sur les milieux 
naturels, est souvent présenté comme 
un levier d’avenir. De fait, certains de ces 

dans le commerce alimentaire. 

tiellement renouvelables (végétaux, 

également être plus ou moins biodé-

gradable

milieu naturel sous l’action de bactéries 



Figure 20.

dégradables, mais beaucoup ne sont ni 

mondiale.

Selon l’association professionnelle 
, la production 

et/ou biodégradables), en croissance 

globale de plastique (311 millions 

non biodégradable, avec une production 

(Figure 21).

dans certaines limites
Objets d’un engouement croissant des 

biodégradables, gobelets…). Souvent 



principales, largement signalée lors des 

sée sur une matière première végétale 

ricin, pomme de terre…), leur produc
tion industrielle met en jeu un modèle 

agrochimique très consommateur 
d’eau mais aussi d’intrants (engrais, 

pour l’usage des terres, avec une défo
restation accrue et/ou une concurrence 
avec la production vivrière pour les 

mondiale en croissance s’annonce 
e siècle.

tervenants des tables rondes comme 
favorisant le maintien du paradigme 

-

 dans la société. Si certaines ap
plications apparaissent effectivement 
porteuses de progrès environnemental, 

titre, le véritable enjeu sociétal se situe 
désormais dans un changement de 

volontariste de l’emballage (par l’achat 
de denrées en vrac par exemple) et des 

Figure 21.  



Biosourcés et biodégradables, ces 

produits naturellement, sous forme 
de granules, au sein de cellules bac

souches cultivées de bactéries marines 
et de déchets ou coproduits de l’indus
trie agroalimentaire. Ce procédé relati
vement complexe présente l’avantage 

ne pas mobiliser de surfaces agricoles 

au détriment de la production alimen

des propriétés de biodégradabilité et 
de compostabilité très intéressantes 

les rendant compatibles avec des ap
plications alimentaires (comme revête
ment pour des gobelets de carton par 

considérés comme une alternative 

mise au point de procédés industriels 
compétitifs demeure du domaine de la 

leur était pour l’essentiel consacrée, 

L’une des présentations  (S. Bruzaud, 

sé le développement, en cours, d’un 
pilote industriel pour 

morphologie, propriétés et biodégra
dabilté. La dégradation dans l’eau de 

apporté des éléments sur la cinétique 

de dégradation

(selon la composition, la cristallinité, les 

champ d’application. 



Figure 22.

>

biodégradables, dont la production est en croissance rapide, représentent 

encore moins de 1 % de la production annuelle globale de plastique.

>       S’ils représentent des alternatives intéressantes aux plastiques 

conventionnels pour certaines applications, leur empreinte 

premières végétales qu’ils impliquent repose souvent sur un modèle agro-

chimique consommateur de terres et d’eau, ainsi que d’intrants.

>

présente une moindre empreinte environnementale et des propriétés 

remarquables de biodégradabilité. Ses utilisations industrielles sont 

aujourd’hui anecdotiques, mais des avancées sont réalisées en R&D pour 

développer des procédés de production et élargir son champ d’application.
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sensibilisation

titutions pour réduire la dissémination 

la prise de conscience croissante de la 

traduit, depuis plusieurs années, par un 
véritable foisonnement de réalisations 

capacité d’action individuelle. 

donné un aperçu de la pluralité de ces 

rents niveaux de la gestion territoriale. 
La sensibilisation des consommateurs, 

mas directeurs d’aménagement et de 
gestion des eaux) des six agences de 
l’eau. Ces objectifs se traduisent par 



naturels marins, dont l’action pour 

plus haut (voir chapitre 6), mènent 
également un large éventail d’actions 

professionnels (état des lieux des pra

l’estuaire de la Gironde), des scolaires 
(ramassage de déchets sur les plages 
du golfe du Lion), ou du grand public 
avec par exemple la mise en place de 

 

ritime, a mis en évidence l’intérêt de 
ces  comme outil de 
sensibilisation et de lutte contre la pol
lution. Ce dispositif repose sur des bacs 
en bois (3 m3

les promeneurs et riverains du littoral 

la première année d’expérimentation 

tenance et la relève des bacs sont assu

 
 

l’impact des macrodéchets sur le milieu  
marin, favoriser la sensibilisation et la  

 

ral et de l’effet des mesures de préven
 

le dispositif a permis l’organisation de 

 

de macrodéchets (Figure 23), en grande  
 
 
 
 

 

 

surface d’autres polluants par ailleurs 

du protocole de collecte et de gestion 
des déchets sont également attendues, 
pour le rendre plus rapide et en faire 
baisser le coût (aujourd’hui de l’ordre 

Ailleurs sur le territoire, de nombreux ci

temps et de l’énergie, individuellement ou 
au sein de collectifs plus ou moins struc



Figure 23.

charentais.

turés, dans le ramassage de déchets. 

cipal la réduction des déchets sauvages 

bilisation et d’éducation populaire, tout en 

bilisation des consommateurs sur la 

des ressources, tout en interpellant les 

publics de la hiérarchie des modes de 



la réduction des déchets émis, 
en particulier par l’élimination des 

Ces positions trouvent aujourd’hui un 
écho croissant, dans les assemblées 
délibérantes comme au sein des collec
tivités territoriales, confrontées sur le 

la surface aux égouts ou au milieu 

des leviers susceptibles de susciter une 
prise de conscience des habitants (voir 

Le témoignage de l’exploitant du réseau 
d’assainissement de l’agglo mération 

cette perspective, comme la mise en place 

également dotés de barreaux empêchant 

de capteurs mesurant leur remplissage, 
pour permettre une intervention des 

colmatés, empêchant alors l’écoulement.  
La Seram teste également l’installation 

des exutoires de crue (voir la photo 

Photo 12. 



 
sanctionner le mauvais geste 

d’abord sur la sensibilisation et la pé
dagogie, l’action de police et la sanction 
demeurent dans certains cas des leviers 
nécessaires pour faire évoluer les compor

distribué gratuitement des milliers de cen

son mégot dans la rue d’une amende for
décharges 

sauvages, points d’entrée majeurs des 

sants continentaux, a fait l’objet d’un éclai

 

Le dispositif français distingue en la ma

d’un ou plusieurs objets ou produits, par 

chets sans autorisation). Ces infractions 
sur 2 colonnes sont passibles de diffé
rentes sanctions, en application du code 
pénal, du code de l’environnement ou du 
code de la santé (Tableau 2).

Tableau 2.

Sanctions Textes

déchets
Contravention de 3e classe (max 

Contravention de 5e classe 

personne morale)

Dépôts dans des conditions contraires au 
code de l’environnement si le producteur ou le 
détenteur n’est pas un ménage

2 ans de prison et / ou 

ou Contravention de 3e classe 

e classe 

Dépôt portant occupation non autorisé du 
domaine public routier 

Contravention de 5e classe 

personne morale)
voirie routière



té des sanctions prévues dans les cas 

minorent son potentiel de dissuasion. 

dans le cas des dépôts sauvages, pré
fet dans le cas des décharges illégales, 

public de coopération intercommunale) 
pour les dépôts contraires au règlement 
de collecte. Selon les contextes, il peut 
aussi s’avérer délicat pour un élu local 

de sanctionner un administré. Dans tous 
les cas, la charge de la preuve constitue 

demeurant souvent la seule option pour 
les autorités car permettant de faire 
constater précisément le lieu, la date, 
l’identité des fautifs et les faits repro

sociation Amorce recommande, pour 

férer les procédures administratives aux 
procédures pénales ; plus largement elle 



>      La sensibilisation des citoyens à la problématique environnementale du 

plastique fait l’objet depuis plusieurs années de nombreuses initiatives 

collectivités territoriales, associations.

>      Les actions bénévoles de dépollution et de ramassage de déchets 

plastiques se multiplient sur le territoire, en particulier sur les littoraux, 

émanant d’individus, de collectifs locaux ou de programmes structurés,  

 

ou de Charente-Maritime.

>  
dispositifs de signalisation, adaptations des avaloirs et mise en place de 

>      Pour lutter contre les dépôts sauvages et décharges illégales, l’arsenal 

juridique français est complet et prévoit des sanctions dissuasives ;  

il pâtit cependant de la complexité des procédures, qui limite à ce jour  

ses possibilités d’application.



Ramassage des pneus par un scaphandrier.

Site Natura 2000 de la baie et du cap d’Antibes et des îles de Lérins, 2015.



tion, mises en discussion lors des tables 

jourd’hui engagés pour intercepter le 

sins versants ou sur le littoral. De réelles 

été réalisées, et le seront plus encore 
demain, pour améliorer la collecte des 

et/ou biodégradables dans un nombre 

des comportements individuellement et 

des sciences participatives. 



Composantes nécessaires de la réponse 

planétaire, ces approches relevant 

principalement du curatif doivent être  

 

maintien d’une croissance exponen
tielle de la production globale de plas

d’une pollution généralisée des sols, 
des eaux et des organismes par les 

associées, augurant d’impacts mul
tiples et potentiellement dévasta
teurs pour la biodiversité et la santé  

se situe désormais dans l’engagement 
d’un changement profond des mo
des de production et de consomma

la baignoire déborde, l’urgence n’est 
pas d’éponger le sol mais de fermer le  

idée largement partagée par les partici
pants.

Les sciences sociales contre  

tion d’une telle évolution, interrogeant 

l’accumulation des déchets des habi

 
, 

d’ordures, on peut reconstituer toute  

prospectiviste Sabine Barles. Si le fait 

de produire des déchets peut apparaître  
 

ractère trompeur de cette assertion 

par une dissémination sans précédent 

vie, après des décennies d’incitation 

développement durable ou d’économie 

main-

tien du paradigme de la production 

massive d’objets et de déchets dans 
des sociétés basées sur la croissance. 

sociales est venu prolonger ce propos 



Chapitre 10

avec l’intervention de Denis Blot, lors de 

la vision du concept de développe
ment durable comme une opportunité 
pour le secteur productif de perpétuer 
un modèle destructeur, l’exposé criti

focalisation sur l’aval du problème et 

culpabilisation de l’individu comme seul 

stigmatisation dispense de s’interroger 
sur les responsabilités, bien en amont, 

les différentes formes de l’écologie 

leurs modes de vie, ou mouvements 

minorité active devrait avoir la même 

Photo 13. 



rant pour résoudre la crise présente. 

cette fois sous l’angle de la modélisa

d’un projet de recherche présenté lors 

logies pour préserver les océans des 

nale, faisant le constat d’une corrélation 

 iden-

la contamination

construit sur les bases de données de 
 

d’ordres très divers, peuvent relever du 

leur consommation, inciter les indus

curatif (multiplier les opérations de ra
massage sur les plages, les barrages 

mesures, doit se poursuivre sur plu

minaires livrent un premier enseigne

préventives et mesures curatives. 

Comme le soulignent les auteurs, ce 

réduction des quantités de plastique 

produites à l’échelle globale

notamment pour une application ambi

sabilité environnementale partagée 
(Cordier 



teurs. Ce diagnostic, largement partagé 

de l’environnement, acteurs du territoire 
et des collectivités locales, associatifs…) 
est également posé par une part crois

par une minorité motrice de la popula

dénoncer les impasses des modes de 
consommation actuels et susciter la prise 
de conscience. Depuis plusieurs années, 

les opérations spectaculaires dans les su

leurs caddies, passent en caisse puis 
transfèrent les produits dans des conte
nants réutilisables (bocaux, sacs en pa
pier…), laissant devant le magasin un tas 

rendant ainsi visible le déchet, est d’agir 
sur le grand public pour avoir un impact 

loppe d’ailleurs un partenariat informel 
avec le groupe Carrefour, où il teste un 

Les perspectives d’évolution concrètes 
existent et sont connues ; certaines re

progrès majeur concerne le suremballage 

de la plupart des articles de consomma

 

gobelets et couverts, touillettes, pots de 
la substitution 

d’usage courant (bouteilles, bidons, boites) 
par d’autres matériaux (verre, carton…) 
ou la généralisation de leur réutilisation 

tion de leurs formes et de leurs volumes) 
apparaissent également des ambitions 

mise en 

place d’un système de consigne pour la 

lait, d’eau minérale ou de soda) est l’une 

des commerces proposant les denrées 

en vrac, aujourd’hui très minoritaires, doit 
être encouragé.

certaines des applications du plas

seront favorisées par une évolution 
de la demande induite par la prise de 

position de puissants intérêts écono

décisive pour réaliser le changement. 
déci-

sions fortes peuvent produire rapide-

ment des effets

de l’eau Seine Normandie rapporte 

Chapitre 10
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effective en France depuis le 1er juillet 
2016 dans le cadre de la loi de transition 

s’est traduite en seulement deux ans 

pendant permettre de leur assurer une 

intègre pour l’heure de nombreuses ex

ceptions.

 

De fait, la mobilisation des pouvoirs pu
blics s’est accélérée en France au cours 

des actions de luttes contre les déchets 

Le Plan biodiversité

 

usagés.

Certains de ces axes ont été repris ré
cemment dans le cadre de la nouvelle 
loi anti-gaspillage et économie circu-

laire

dispositions en matière de responsabili
té étendue du producteur pour certains 
produits (ex. textiles sanitaires, déchets 

verture par les producteurs des coûts 

nés. Cette loi inscrit également l’objec

de produits contenant des microplas

détergents et produits d’entretien, fer

cides, dispositifs médicaux. 

Ces évolutions réglementaires natio
nales se font en cohérence avec la 
stratégie plastique dans une écono-

mie circulaire

par la Commission européenne, orien
tée notamment sur la réutilisation et 

sur l’interdiction de certains produits 
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La feuille de route du ministère de la 

 

zéro déchet plastique en mer en 2025 

complète ces aspects avec des actions 
intéressant les mesures du 2nd

plages ;

vironnementale européenne ports 
propres.

activement au sein des conventions ma

tions d’évaluation et de réduction des 

d’origines terrestres ou maritimes.

Ainsi une véritable mise en mouvement 

l’ampleur des enjeux apparaît désor
mais au grand jour. Comme le montrent 

conscience se traduit en France par une 
accélération de la décision, particulière

tallisé autour de l’un des amendements 

Chapitre 10

Photo 14.
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du projet de loi sur l’économie circu

nationale a voté en faveur d’un texte 
l’interdiction progressive 

de tous les emballages plastiques à 

usage unique, au moyen d’objectifs 

réajustés régulièrement, jusqu’à une 

élimination totale à l’horizon 2040. 
De nombreuses voix se sont élevées 
pour saluer cet objectif tout en 

supplémentaires. 

producteurs d’emballages, se sont ex
primés pour dénoncer une perspective 

nous devons désormais relever collecti
vement, sans attendre. La crise environ

la biodiversité et l’avenir des sociétés 
humaines, exige des réponses rapides, 

pose aujourd’hui comme une priorité 

pour les pouvoirs publics. 
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Chapitre 10

>       Les approches curatives évoquées dans les chapitres précédents sont 

situe aujourd’hui dans une réduction des quantités de plastique produites 

à l’échelle globale.

>        Cette réduction n’est possible que par une profonde remise en cause des 

modes actuels de production et de consommation, vers une sortie de la 

>  
suppression des objets plastiques à usage unique (gobelets, assiettes, 

cotons tiges, pailles etc.) ainsi que des emballages à usage unique, le 

développement de vente de denrées en vrac ou de systèmes de consigne 

pour certains contenants.

>       La sensibilisation des citoyens et l’évolution de la demande des 

consommateurs sont des moteurs puissants pour réussir ces évolutions 

indispensables. Mais elles doivent être rendues possibles sans délai par une 

action ambitieuse et déterminée des politiques publiques, pour lesquelles la 

problématique du plastique constitue aujourd’hui un enjeu prioritaire.



À l’issue de tous les éléments ici réunis, 

dans les milieux naturels. La probléma

communauté demeure récente sur ces 
sujets. Du panorama dressé lors des pre

et environnement, on peut faire ressortir 

Du point de vue de la production de ma

tières premières alternatives au pétrole, de 
leur biodégradabilité intégrale, de l’adap

posés en termes de prise en compte de 

adaptées aux matériaux innovants, de 

santé des usagers comme pour celle des 

des innovations se fasse en cohérence 
avec les priorités environnementales et 
sanitaires existantes. 

matériaux étudiés ou aux méthodes 

d’effectuer des comparaisons cohé
rentes et limite les possibilités de tirer 
des enseignements sur les sources des 

vironnement, leur devenir et leur impact.

dans l’environnement. Si l’impact 

connu, la multiplicité des sources 

sées sur des campagnes de collecte 

interceptés par des dispositifs placés 

d’eau, etc.). 

sitifs… et constituent les fuites réelles. 
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sance des mécanismes régissant le 
transport de ces débris est nécessaire 

va subir différents mécanismes de 

d’adsorption de polluants etc. De 

pour mieux comprendre le devenir d’un 

et/ou en estuaire avant son relargage 
potentiel en milieu marin. 

Le milieu marin a été nettement plus 

encore en forte évolution, la répartition 

marin est encore mal connue. Si des 

présents dans les océans ont été 

subsistent sur leur validité. Davantage 
de données comparables seront né

doivent être développés. 
 

considérable entre les estimations de 

les océans et celles retrouvées . 

Des travaux doivent être effectués 

compartiment. 

aussi souvent des résultats contra
dictoires sur l’impact potentiel des 

gnant depuis le début de la décennie 
passée sur le réel niveau d’impact 

comparables apparaissent indispensables 

des effets et des méfaits de la pollution 

aussi sur la santé humaine. 

une zone d’ombre de la pollution plas

trop petites pour être détectées avec 
certitude par les méthodes actuel

dans l’environnement demeure donc 

cessitent donc le développement et 

leur faible taille leur permette de péné
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impacts sanitaires constituent donc des 

latrices de nos contradictions, de nos 
inhibitions et de nos aveuglements au 

notre rapport aux déchets de façon plus 

l’océan, mais bien en amont, dans notre 

les générations futures. Les sciences 

allant de pair.

Aujourd’hui le groupement de recherche 
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Conclusion générale   

Le XXe siècle aura vu le triomphe du 

seulement, une marée de nouveaux 

matériaux issus de la chimie du 

pétrole, alliant des propriétés 

de mise en œuvre, a déferlé sur 

le monde de la production et de 

la consommation, s’imposant 

dans d’innombrables applications 

profondément les modes de vie et 

en centaines de millions de tonnes 

annuelles. Cette croissance 

exponentielle a désormais laissé 

globe terrestre d’innombrables 

leur fragmentation dans les milieux 

naturels une pollution généralisée, 

des sols, des eaux et même de l’air. 

du pétrole mondial est transformé 

pour la production de matière 

de la production), soit autant 

aérien mondial. Après le temps de 

l’insouciance est venu, au tournant 

environnementaux et sanitaires de 

cette contamination, sur une planète 

de la biodiversité. Au cours des 

sont attendues des connaissances 

sur le devenir environnemental 

impacts sur le monde vivant ; pour 

opérationnelles ; et pour l’ensemble 

sans attendre leurs modes de 

consommation et leur rapport aux 

déchets.



majeurs au niveau national. 

structuration d’une communauté 

nourries de retours d’expériences et 

d’éclairages variés, une concertation 

nationales, acteurs des collectivités 

territoriales, industriels et monde 

associatif.

De cette semaine fondatrice il 

ressort d’abord un état des lieux 

de conférences expertes, dont la 

première partie de cet ouvrage s’est 

ont apporté des éléments chiffrés et 

des connaissances nouvelles sur les 

versants et le cheminement complexe 

des déchets dans les cours d’eau ; 

leur distribution spatiale en mer et 

sur un certain nombre d’organismes 

recherche, un apport essentiel des 

des approches en modélisation 

des travaux de laboratoire en 

la focalisation des recherches sur le 

des milieux terrestres (l’amont). 

les connaissances issues de la 

recherche constitueront un apport 

précieux pour orienter les décisions 

et prioriser les réponses curatives 

et préventives de la société. Les 



rendu compte de l’étendue des 

efforts engagés dès aujourd’hui, 

par une grande variété d’acteurs 

publics ou privés, institutionnels ou 

militants. 

La seconde partie de cet ouvrage 

a dressé un panorama de ces 

initiatives, de leurs réussites ou 

différentes approches visant 

perspectives de développement 

ramassage bénévole. Leviers 

actuelle, ces approches relevant pour 

l’essentiel du curatif sont appelées 

enjeu se situe maintenant dans une 

évolution profonde de nos modes 

de consommation, notamment des 

Dans cette perspective, les 

engagée dans une partie de la 

population. À la suite des premières 

gratuits aux caisses de la grande 

distribution, les leviers d’action 

chapitre de cet ouvrage, portent 

sur l’élimination volontariste des 

de se saisir pleinement et sans 

attendre de ces enjeux pour les 

traduire légalement, en les dotant 

de conditions d’application et de 
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